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Présentation 

L'étude présente, nous a été confiée par la 
Communauté Urbaine en accord avec la cormnune de 
Tourcoin9. Son objet est l'analyse du fragment 
urbain, constitué par trois îlots: l'îlot Saint­
Jacques, l'îlot de Wailly, et l'îlot Leverrier. 

Les maisons de l'îlot Saint~Jacques ont 
progressiverrwnt été vidées de leurs h<1bitants et 
achetées par la collectivité, dans la perspective 
dépassée aujourd'hui, de permettre à la place le 
passage de la voirie de contournement du centre, et 
d'or~Janiser le prolongement de la rue de Wailly. 
Quel est le devenir de cet îlot? L'état médiocre du 
bâti actuel, effet de la politique urbaine, et sa 
qualité architecturale arnbigüe, donnée par les 
évènements urbains successifs, rendent 
difficilement plaidable la conservation de ce 
patrimoine. Sa place dans la structure urbaine nous 
aidera <1 choisir les forrnes que pourrait prendre sa 
reconstruction. 

L'îlot de Wailly contient de larges espaces libres à 
restructurer, et des bâtiments à réaffecter ou à 
supprimer. Le statut de la rue de Wailly elle-même 
doit être étudié afin de permettre son 
redimensionnement. 

La volonté d'amélioration de la circulation entre la 
rue de Lille et la place f~oussel a donné naissance 
chez les responsables de l'urbanisme, à l'idée de 
prolonger la rue de Wailly à travers l'îlot cerné 
par les rues des Ursulines et Leverrier, vers la 
place Roussel. Le présent document est chargé de 
vérifier cette hypothèse. 
Cet îlot contient le lycée Le Corbusier dont le projet 
de restructuration en cours, nécessite la réponse à 
ce projet de nouvelle voirie. 



Le thé;hre de Tourcoin9 appartient é9alernent ;:'i cet 
îlot. Il provient de la transformation d'une ancienne 
salle des fètcs, ce qui explique son échelle actuelle. 
Il est à l'écart des parties centrales de la ville, et 
des axes principaux du centre ville. 
Quelles sont les transformations opérables dans le 
contexte urbain analysé. 

La prernière partie de l'étude, ç;énérale, a pour 
objectif de noter les observations faites soit sur le 
terrain, soit sur les cartes urbaines, de l'évolution 
plus ou moins spontanée, ou bien dirigée de la ville, 
avec la perspective d'orç;aniser à des deç;rés divers, 
les réponses aux préoccupations présentes. 



Ill. 1 Des éléments de la structure ancienne 

.C~ornQr!;mdn~ la stnJctun~Jl~lli 
d.~L.Ç(~J:ttre ... Y .. iJI.e 
Les élément~ structtj[at1!2_. 
le_s unité1Lmor.Phologiques, 

Le noyau ancien 

Fragrnent de ville qui se constitue de la Grand-Place, 
et de rues étroites, au tracé qui ondoit et qui 
s'infléchit pour y déboucher: les rues, St jacques, de 
Lille, et cie Tournai. Dans le ternps de sa croissance, 
des fonctions nouvelles (de transport, commerciales 
culturelles, etc) utilisent telle quelle la structure 
ancienne (bâti, parcellaire, etc) ou se superposent 
exactement à elle, reconstruction sur un parcellaire 
conservé identique, telle pour l'évolution de ces trois 
rues citées. Ou bien des éléments spatiaux 
s'organisent en rupture avec les unités 
morphologiques anciennes. La rue Saint-Jacques 
forme une ligne de rupture entre ces entités 
successives, cette ligne qui structurait le quartier· 
ancien, tend à se rompre en de multiples endroits, une 
première fois, le percement de la rue Nationale a fait 
une brêche dans son tracé, d'autres projets en cours, 
autour de la future station de métro Colbert, 
envisagent la démolition de l'îlot entre la rue du 
Calvaire et la rue de Menin, et le devenir de l'îlot 
Saint-Jacques est posé. Face à lui la rue n'existe plus, 
des constructions se sont implantées en rupture avec 
le tissu ancien (caisse d'épargne). C'est pour cette 
raison que sa position est réellement stratégique. La 
façade de l'îlot constitue le front d'un alignement 
structuré face à l'espace désorganisé autour de la rue 
de la Bienfaisance. Cet îlot sertie également la rue 
Nationale, au moment ou elle débouche sur un espace 
sans "qualités". 

L'intégrité ("état d'une chose qui a toutes ses 
parties") du tracé de la rue de Lille est encore intacte. 



Roubaix Tourcoing Lille 

Tourcoing en 1827 

Ill. 2 Comparatif entre trames urbaines 
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Tou te modification qui la ren1ettrait en cause serait 
lourde de conséquences sur la lecture de la ville 
ancienne, et la préservation de la valeur du caractère 
de son tracé. "Des places anciennes ou rues anciennes 
se sont adaptées aux nouveaux impératifs, ou aux 
nouvelles contraintes, les témoignages du passé de la 
ville n'ont pas de sens isolés le:; uns des autres, ils 
tirent leur valeur de leur intégration dans un 
territoire qui se constitue une sorte de mémoire de la 
ville, chaque trace contribue :1 la définition de la 
qualité de l'espace "(étude J. Grislain et M Leblan). 

SAUVEGARDER UN SECTEUR 
A TOUR COl NG 

La structure des îlots 

Si nous comparons à la même échelle la structure des 
centres de Tourcoing, Lille et Roubaix, (ill. 2) nous 
pouvons nous rendre compte de leur différence: taille 
relative de leurs îlots respectifs, et qui témoigne des 
différences économiques lors de leur formation, (les 
industries textiles occupant les îlots du centre à 
Tourcoing). Nous pouvons également nous rendre 
compte des effets de la politique de restructuration 
faîte à l'aide de démolitions successives dans le centre 
de Tourcoing, qui donnent l'échelle du "vide" central. 
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Ill. 4 Division des îlots 
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Ces schémas permettent ègalernent de lire la densité 
des rues, déterminée naturellement par la taille des 
îlots, et donc d'apprécier l'indépendance du piéton. 

Les îlots sont issus pour la plupart, du découpage 
d'îlots de grande taille, lors de la croissance de la 
ville: construction de la mairie, création de la place 
Leverrier, percée de la rue Gabriel Péri et de la rue 
Nationale (ill. 3 et:4 ). Seuls de grands îlots se sont 
encore maintenus de part et d'autre de la rue de Lille, 
leur transformation aura une incidence importante 
sur l'évolution de la rue de Lille. Au sud-est la 
structure urbaine a éclaté, par la présence des voies 
de liaison vers Lille et vers Roubaix 

Création de rues 

Elle répond ;_'l l'origine, à des objectifs différents, soit 
elle est destinée à assurer la continuité entre des 
voies existantes et à améliorer le transit entre 
quartiers, telle la rue Nationale, la rue Doumer, soit 
elle a pour but de densifier le bâti en redivisant un 
grand îlot, à proximité du centre ville, comme la rue 
Gabriel Péri ou les rues qui se rejoignent au niveau de 
la place Leverrier. Les rues dans ce dernier cas ne 
prolongent pas forcément des rues existantes, elles 
divisent en parties à peu près égales les îlots. Ces 
rues non véritablement liées au réseau primaire des 
voies organisent un quartier relativement autonome 
(exemple de l'isolement du théâtre sur la place 
Leverrier dans son rapport à la ville). 

Dans le réseau de rues anciennes, rayonnant vers la 
place centrale, la rue Delobel (maintenant rue 
Nationale) tracée toute droite, avant 1827, sans point 
de rattachement apparent, a en fait été conçue pour 
relier d'une manière commode à l'époque, les rues de 
Paris et de Gand à travers champs, (ill. 6). Si cette 
hypothèse est bien exacte, on comprend alors 
l'existence du tronçon de la rue de Paris au-delà de la 
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Ill. G La formation de l'îlot de 
la Bienfaisance 
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rue de Lobcl (provenant de la dôcision d'atHHJier la 
liaison Paris~Gand, en prolonneant la rue de r>;u is 
vers la rue de Gand plus directement, ù traver~; 
d'autres parcelles aqricoles) (ill. S). Il n'y avait donc 
pas nécessitô, lors de la crôation de la rue de Lobel, de 
la prolonger au~del3 de la rue de paris vers la rue de 
Lille. Cette décision aurait d(J pourtant ctre prise 
ultérieurement, au rnornent de la percée de la rue 
Nationale, lorsque la rtw de Lobel a ôté prolonf)ôc 
jusqu'<:! la mairie, pour ôviter que son dôboucllé, ;:1 

l'autre extrèrnité, ne se fasse médiocrement dans la 
rue Froissart. Cet cxernple est donné ici , pour 
térnoigner de la nécessaire connais•;ance ;) multiple 
échelle, de la croissance de la ville. 

APPRENDRE LE LANGAGE DE 
LAVILLE POUR LA FAIRE 

GRANDIR 

QpJ~L\'!tJQn~ .. _iHlt~IÜLU~[ç.~~~çL~'L_1JJH1~tQim~JJgn~.~Q!J 
de Çl.OÎ s sa r1 c ~.Q~d"LYiJJ~ 

Les remarques suivantes veulent montrer, que les 
interventions sur la ville f)Ossèdent bien souvc11t les Pl ac• 

"'\ .. rnêmes déterminants, utilisent le rnômc type d'otJtils, 
·-···f'"f1\\ 

.._, ct peuvent provoquer les mêmes effets quelques fois 
· néfastes 

Division ct restructuration d'îlots de grande 
taille par le tracé de voies internes 

Crôation de la rue Gabriel l'ôri et ses consôquences­
sur l'Îlot de la Bienfaisance (ill. 6) 

Examinons l'îlot très proche du centre, entre la rue 
Saint-Jacques et la rue de la Bienfaisance, son 
découpaqe remonte ù la création de la rue (). Péri, le 
maillage de l'espace a laissé un îlot de toute petite 
taille, étroit, ne comprenant qu'un seul rang de 
maisons, qui donne ;:1 l'arrière sur des jardinets 



Ill. 7 Démolition successive des îlots 
Ill. 8 La multiplication des espaces libres dans le centre 

Pl. 

Ch~rl•• noua&QI 
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contenus par un mur de clôture médiocre, ou sur des 
garages, qui ù terme s'ouvriront sur un nouvel axe de 
transit: la rue de la Bienfaisance. L'étroitesse de l'îlot 
lui donne peu de moyen de se restructurer. Avant que 
ne se reconstitue le bâti, et avant la création de 
nouvelles parcelles, contiguës au tissu ancien, une 
translation de la rue de la Bienfaisance aurait permis 
la reconstitution d'un îlot de plus grande taille. 
Actuellement cet îlot est important dans la trame 
structurelle de la ville, puisqu'il sert à définir la rue 
St-Jacques, mais sa simple orientation (vers la rue 
St-Jacques) le rend inadapté et incongru vis à vis des 
bâtiments de la rue (î. Péri. 

D'autre part les rues de la Bienfaisance et Saint­
Jacques se tangentent, rendant complexe la séparation 
des flux automobile rue de la Bienfaisance, et piéton 
rue St-Jacques et l'aménagement d'un "parvis" à leur· 
rencontre. 

La situation est d'autant plus précaire que tout autour 
de cet îlot le bâti ancien se dégrade vers la rue de 
Gand. Faute d'avoir eu à temps une politique urbaine 
cohérente, il semble qu'il ne reste plus qu'une 
solution, c'est de faire disparaître petit à petit tous 
les îlots qui constituent la rue Saint-Jacques et toutes 
traces du bâti ancien. 

Opération de désobstruction du centre, 
formation des places actuelles 

Mise en scène des monuments 

A partir du XIX ième siècle, l'intervention sur l'espace 
se fait par le contrôle des effets perspectifs, par le 
tracé d'axes de monument à monument. Par ailleurs, 
les équipements publics sont mis en valeur par leur 
isolement et le retrait du bâti qui les entoure, la 
relation nécessaire entre ces espaces, qui cernent les 
monuments, provoque une réaction en chaîne, et la 
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Ill. 9 Les espaces libres centraux 
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démolition d'îlots entiers en plein centre de 
Tourcoinq, (ill. 7) et donc la création d'espaces qui 
ont du mal à acquérir le statut de place. La structure 
ancienne du centre s'est défaite, on observe un vaste 
quadrilatère (ill. 8) ou se maintiennent encore 
quelques plages b;;'lties, fragments de ville, (façades de 
rue) qui n'étaient pas destinés à être vus, ou dégagés, 
donc faits d'architectures souvent médiocres, qui se 
retrouvent "projetées" en façade des places. 

Contraintes de circulation automobile 

Pour répondre à l'augmentation des échanges et de la 
circulation dans le centre, des îlots entiers ou parties 
d'îlots sont démolis, des figures vides naissent, et 
leur statut de place est difficile à acquérir (ill. 9). 

La place Roussel 

La "Petite Place" existait, en démolissant l'îlot qui en 
dessinait une de ses limites, (ill. 7) ses dimensions 
ont doublé, c'est devenu un vaste espace rectangulaire, 
hors d'échelle proportionnellement aux dimensions, et 
même à la valeur du bâti qui l'encadre. Sa "pauvreté" 
est d'autant plus navrante que ce lieu se situe juste 
derrière la Grande-Place. D'autre part, on peut 
observer que la suppression de ce même îlot, qui 
devait être une géne pour la circulation entre la rue 
de Lille et la "petite place, n'a pas suffit à régler la 
question des échanges. Le "collage" de cette nouvelle 
place aux vastes dimensions, contre la rue de Lille, 
étroite et sinueuse pose les mêmes conséquences sur 
la fluidité de la circulation. La solution envisagée, 
était un temps de poursuivre l'éclaircissage du bâti en 
écornant l'angle bâti de la rue de Lille. 

L'élargissement de la rue du Curé entre la Grand­
Place et la place Charles Roussel, entraîne la 
démolition de l'îlot devant l'église St Christophe, 



Ill. 1 0 Future place de la station Colbert 
Ill. 11 Similitude entre la place notre-Darne 
et l'espace autour de l'ilot St-Jacques 
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laissant un espace qui devient la place de la 
République (ill. 7). 

La Place de la République 

La démolition du château, puis des halles qui l'ont 
remplacé, puis la reconstruction, en recul, 
d'immeubles face <:1 l'église a donné lieu à l'espace 
appelé place de la Résistance. L'aménagement actuel 
paysager de cet espace laisse <1 penser que l'on cherche 
à occuper l'espace vacant et retrouver la structure 

initiale, puisque les objets mis en place tendent à 
occuper l'espace de la même manière qu'à l'origine et 
reconstituer l'alignement perdu entre la rue de la 
Cloche et la rue des Anges. 

La place non encore dènornrnée 

Actuellement elle est le résultat de l'éventration d'un 
îlot entre les rues Carnot et du Docteur Roux, dont la 
clôture aujourd'hui est inachevée. Ces démolitions 
fragilisent le seul îlot qui soit, et qui "flotte" entre ce 
lieu et la place Roussel (ill. 8). On peut constater ici 
l'incidence, et les "trous" dans le tissu que provoque 
le projet de création d'une ligne de métro et de ses 
stations. Est-ce un opérateur positif d'assainissement 
de la ville, ou est-ce-un opérateur de rénovation 
puissant et non consciencieux? 

Future "place Colbert": nouvel enjeu. 

Autour de l'une des stations de métro, sera créée une 
place (qu'on préfère appelé parvis pour qualifier 
différemment le nouvel espace issu de démolitions) à 
la rencontre de la rue de la Bienfaisance, servant au 
trafic automobile, et de la rue Saint-Jacques piétonne 
(ill. 1 0). Si privilégiant les règles de circulation, il 
fallait démolir l'îlot, entre la rue du calvaire et la 
rue de Menin, afin d'améliorer le trafic provenant de 



Ill. 1 2 Implantation de la mairie au milieu d'un grand 
îlot redécoupé par la trame viaire 
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la rue de la l3ienfaisance, et si aucune proposition de 
reconstrtJction en accord avec la structure du tis~;u 

n'avait lieu, alors se prôparait encore des 
implantations de bâti au hasard des espaces libôrés. 

Place Notre Darne 

Cet exemple est intéressant <::1 citer parce que l'espace 
en cause est comparable en taille et même en situation 
(sur la rue Nationale), à l'espace qui en9lobe l'îlot 
St-jacques (ill. 11). La place Notre-Dame résulte de 
la démolition de maisons qui formait l'angle aigu entre 
la rue Nationale et la rue Delobel, afin de permettre 
une meilleure fluidité de la circulation entre ces deux 
rues. Cette prise en compte partielle des contraintes 
nuit à la qualification des espaces. Lieu trop petit, qui 
ne peut servir de place, parce que simple terre plein 
qui tient lieu de guide à la rotation des voitures, le 
piéton cerné ne peut en disposer tranquillement. 
(L'aménagement insignifiant met en jeu avec un 
hurnour grinçant trois cabines téléphoniques et trois 
bouleaux réunis par un muret). L'affectation 
dérisoire de cet espace est d'autant plus sensible que 
l'église Notre-Darne désaxée par rapport à cet espace, 
sur la rue Nationale, n'a pas de parvis, aucun recul ne 
peut lui être offert sur cette rue, dont le trottoir 
même est très étroit. 

Malgré tout, c'est un espace bien qualifié par ses 
façades, depuis la démolition de l'angle , une troisième 
façade de qualité a pu se reconstituer. L'autre élément 
positif qui se greffe à celui-là, c'est la mise en valeur 
par le recul permis, de la façade de l'étude notariale à 
côté de l'église Notre Darne 

"Quartier" de la Mairie 

Cet exemple est cité (ill. 12) pour illustrer la 
quantité nécessaire de terrains à affecter, dans ce cas 
bien précis, aux opérations de structuration du tissu: 



Ill. 13 Voie de contournement du centre 
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quantité qui puisse perrnettre aux îlots de se 
refermer, et qui puisse permettre la rencontre des 
rues et la forrnation d'angles construits. 
L'implantation de la mairie s'est faite un peu ù l'écart 
de la place du centre ancien, il s'est tissé un réseau de 
rues dont le monument était le point de converoence. 

FAIT PAS 
L 1 B ER E 

UNE PLACE NE SE 
AVEC UN ESPACE 

C'EST LE BATI QUI 
LA PLACE 

L 1 B ER E 

Les rues 
forme~.l..-.-c.lLmension~~.tJ9nctiormement. 

Comparaison entre les schémas 
circulation dans les centres-villes 
Tourcoino et de Lille 

de 
de 

A Tourcoing s'il existe un disfonctionnement de la 
circulation automobile, c'est qu'il résulte de la 
création de larges espaces au centre, alors que le 
réseau de voies anciennes qui y converoe, est étroit et 
sinueux. Lille, est touchée par la même situation, 
mais il semble que les solutions techniques de 
circulation adoptées, comme l'établissement de sens 
uniques ou de sens interdits, soit plus souvent 
utilisées. Pourtant la solution ambioüe adoptée pour la 
circulation automobile sur la Grand-Place de Lille 
illustre bien la difficulté de résoudre les problèmes 
de circulation en centre ville, la voie automobile suit 
un tracé à double courbure à travers le large espace 
attribué aux piétons. La place n'a pu totalement être 
livrée aux piétons, car la politique qui consistait à 
contourner le centre par la mise en place d'une voie, 
entraînait trop de destruction dans les quartiers les 
plus anciens de Lille (percée de la Treille imaoinée à 
une certaine époque). 



Ill. 14 Plan d'extension de l'architecte Greber 
Proposition pour un prolongement de la 
rue Leverrier 
Percée de la rue Nationale plus ambitieuse 
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A Tourcoinq, un projet de contournement du centre 
existe, le schérna initinl de la Cornmunnuté Urbaine 
(quelques fois rernis en cause: pour tendre ;) le 
rapprocher des places centrales, "préparation" de la 
rue de Wailly), prévoit d'emprunter les rues Verte, 
11entqès, Dewyn, des Poutrains, du Dranon, 
d'Austerlitz, Sasselanne, Salembier, du Château (ill. 
13). La densité plus faible, le maillane des rues moins 
serré à Tourcoin9, la qualité du bâti peuvent justifier 
le choix d'un tel projet. Mais ce dernier entraîne des 
destructions massive des îlots, et on ne sait si un plan 
d'urbanisme de restructuration a été mis en place 
avant de telles opérations. 

Plans d'extension de Tourcoing. Premier plan 
d'extension, étudié par l'architecte Gréber 
en 1921 

Percée d'une rue face à la rue Leverrier 

La création d'une place desservie en croix par quatre 
rues au coeur de l'îlot situé au sud de la rue de Lille, 
s'accompagnait du prolongement de la nouvelle r·ue 
Leverrier, à travers un autre îlot cadré par la rue de 
Wailly, puis vers la périphérie (ill. 14). La 
réalisation de ce projet était de nature à empêcher le 
surdéveloppement injustifié de la rue de Wailly 
(quatre voies pour une liaison entre la rue Nationale 
étroite, à deux voies, et la rue de Lille encore plus 
étroite), et permettre la restructuration de cet îlot 
ainsi divisé. De même ce nouvel axe croisant la percée 
de la rue Nationale aurait permis par son 
intermédiaire, le rattachement de la place du théâtre 
au centre ville. 

Sur ce même document on peut constater, par intérêt 
historique, que le parti de prolonger la percée de la 
rue Nationale jusqu'à la rue de Lille avait été suggéré 
en 1921. 



Nous allons maintenant tâcher d'approfondir l'étude, 
et à partir des quelques préceptes posés, davantage 
cerner le sujet. Le devenir de l'îlot Saint-Jacques? 
nous rangeant aux conclusions d'une expertise, celle­
ci réalisée à l'initiative de la Communauté Urbaine ct 
qui préconise la démolition du bâti, nous allons 
procéder à une analyse plus fine du site, en vue de sa 
recomposition. 

La question de l'aménagement de la rue de Wailly, 
large avenue sans correspondance avec sa fonction, ct 
la question de l'utilisation des parcelles la bordant est 
posée. 

En dernier lieu, le projet de restructuration de ":'îlot 
Le Corbusier", face à la rue de Wailly et la question de 
la circulation en centre ville, de la rue de Lille vers 
la place Roussel, donnent matière à réflexion. Faut-il 
imaginer d'autres cheminements routiers, ou peut-on 
trouver des solutions pour aménager les 
déséquilibres? 

l_' ouverture sur l'espace public de la ville des deux 
grands îlots centraux en question est elle possible? 

Etant donné la proximité du centre, toute 
restructuration d'îlots peut-elle se faire à l'aide de 
bâtiments d'intérêt public ou d'espaces publics 
appropria bles par l'ensemble de la population? Peut­
on "améliorer le pôle de comrnunication des quartiers 
centraux par diverses interventions d'urbanisme 
interstitiel en réorganisant et en enrichissant le tissu 
urbain, en définissant de nouvelles articulations de 
l'espace bâti?' 

Avant de répondre à ces questions nous commençons 
l'étude par l'îlot Saint-Jacques, dont l'échelle et la 
situation permettent de limiter les données à 
appréhender, et les solutions envisageables. 



Ilot quai du Wault 1 2 
34 

Ilot rue Solférino 1 
2 3 



Ill. 1 5 Comparaison de l'îlot 
St.Jacques avec des îlots 
de mêmes dimensions 

Quai du Wault 
Rue Solférino 

r 

.~ l .. 

1 3 

1 IVT St-Jacques 

Avant d'entarner la description de l'îlot, rappelons les 
quelques données tnises en relief par l'étude urbaine. 
L'occupation faite par l'îlot, et sa matérialité dans 
l'espace urbain doivent être préservées, même si les 
maisons qui le forment sont détruites. 

CONSERVER LA 
URBAINE DE 

FORME 
L '1 LOT 

Comparons cet îlot avec des îlots de taille 
semblable 

Peu d'exemples existent car ces îlots sont toujours le 
résultat d'opérations urbaines de grande envergure: 
ouverture de rues etc. Ce ne sont jamais des îlots 
originels 

Quai du Wault à Lille 

Malgré son état tronqué, cassé pour la construction 
d'un immeuble d'habitation, son maintien est 
indispensable: il dessine jusqu'au bout la rue de la 
Barre, une des plus anciennes rues de Lille, c'est de 
surcroît un fragment de l'angle de l'îlot, qui définit 
donc la rencontre de rues, il permet au tissu ancien de 
rester cohérent dans cette zone de fracture entre la 
ville ancienne et ses éléments de croissance, 
(similitude de situation avec l'îlot St-Jacques). 

Rue Solférino à Lille 

La forme et la taille de l'îlot sont la conséquence de la 
percée de la rue Solférino, c'est le résidu d'un îlot de 
plus grande taille. Sa forme triangulaire lui donne 
deux façades "avant" sur deux rues, mais la troisième 
est une façade arrière. L'îlot ne peut se retourner 



Ill. 1 6 Découpage de l'îlot Saint-Jacques lors de la percée de la rue Nationale 
Ill. 1 7 Le parcellaire actuel 

N alionalo 
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complètement, ;) cause du rapport entre Sn taille et la 
hauteur des bâtiments qui le constituent. De forme 
trianoulaire, l'îlot Saint-Jacques offre lui ses trois 
façades, à l'avant, deux sont anciennes, sur la rue 
Saint-Jacques et sur la rue de Wailly, la troisième 
sur la rue Nationale s'est réorganisée aprés sa 
création. 

Sa logique parcellaire 

Le tracé des rues guide l'orientation des parcelles. Le 
parcellaire rue Nationale, s'est réorganise 
perpendiculairement à elle aprés sa création (ill. 
16). Le parcellaire plus ancien de l'îlot Saint­
Jacques, s'oriente principalement vers cette rue 
Saint-Jacques, avec des adaptations du parcellaire 
aux angles disposés sur la rue Nationale. Faut-il 
garder les traces du découpage parcellaire originel? 
Le parcellaire ancien orienté vers la rue Saint­
Jacques, n'a pu être remanié que trés ponctuellement 
lors de la création de la rue Nationale (ill. 17). La 
reconstruction de l'îlot ne pourrait que remettre en 
cause le parcellaire initial pour l'adapter, plus d'un 
siècle et derni aprés, à sa situation urbaine. Si le bâti 
se partageait l'existence de plusieurs "lots", le tracé 
de leurs limites, pourrait répondre à l'importance 
relative des rues qui entourent l'îlot, et s'adapter 
mieux à la forme triangulaire de l'îlot. 

NE 
FORME 

PAS RESPECTER 
PARCELLAI RE 

L' 1 LOT 

Contours extérieurs. 

Ses angles 

LA 
DE 

L'angle de rues principal, donné par la configuration 
de l'îlot, dans la hiérarchie de la structure urbaine, 
c'est celui de la rue Saint-Jacques et de la rue 



Ill. 18 Choix d'un traitement de l'angle principal de l'îlot 
Ill. 19 L'angle avec la rue de Wailly 
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Nationale (ill. 1 ü). Face au vide qui entoure le 
bâtiment de la Caisse d'Epar9ne, il marque d'un côté le 
vrai départ de la rue Nationale depuis le centre, 11 

peut donner lieu à un rnarquarJe particulier. Le pan 
coupé existant est visible de trés loin dans la rue 
Nationale. De surcroît il est le vis-à-vis d'angles de 
l'autre côté de la rue Nationale systématiquement à 

~ pans coupés, et fortement marqués. 

Le projet de reconstruction de l'îlot peut conserver la 
même configuration qui de part et d'autre de la rue 
Nationale organise un espace carré pour la traversée 
piétonne de la rue Nationale, ou au contraire 
conforter le tracé de la rue Saint-jacques et 
prolonger la façade de l'îlot sur cette rue jusqu'<î la 
rue Nationale (ill. 18). 

Le deuxième angle de l'îlot sur la rue Nationale n'est 
pas dans le même rapport à la ville, il s'intègre 
linéairement dans la façade de la rue, bien que son vis 
à vis, de l'autre côté de la rue de Wailly, l'angle 
ouvert qu'offre le retournernent de la rue Nationale 
vers la courbe de la rue de Wailly, interrompt 
quelque peu le plan de façade de la rue Nationale. 
Le pan coupé actuel accentue évidemment cette 
ouverture. La forme du pan coupé ne doit pas être là 
obligatoirement respectée. Dans un secteur 
piétonnier, bâtir des immeubles à pans coupés aux 
angles des rues pour améliorer la fluidité de la 
circulation n'est pas de rigueur, sauf à conserver ce 
vocabulaire à des fins publicitaires pour la mise en 
valeur de façades commerciales par leur orientation 
face aux rues existantes. 

SE 
LA 

POSER LA QUESTION DE 
CONFIGURATION DES 

ANGLES DE L'l LOT 



Ill. 20 Formation d'un nouvel îlot dans une certaine logique urbaine 
Ill. 21 Exemple à bordeaux d'un élément de liaison entre façades 
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Echelle . qualification du lieu 

C'est parce que d'une part, le fra9nwnt de la rue de 
Wailly qui rencontre la rue Saint-Jacques, est un peu 
à l'écart de la trame viaire primaire, transforrné 
d'ailleurs en voie piétonne, que d'autre part la percée 
de la rue Nationale a détaché l'îlot Saint-Jacques de 
son îlot d'ori9ine, devenu ainsi d'une trés petite 
taille, et parce que la donnée urbaine fondamentale à 
respecter, est le maintien du front que constituent les 
îlots de la rue Saint-Jacques, que l'envie naît de 
rattacher d'une manière ou d'une autre ce morceau 
d'îlot à l'îlot contiÇJli, de l'autre côté de la rue de 
Wailly. (ill. 20) 

Un passage couvert, ou une galerie desservant les 
commerces et les entrées d'habitations pourrait être 
aménagé et rattacher les deux îlots. Cette idée semble 
d'autant plus défendable, que le rapport entre les deux 
tronçons de la rue de Wailly, devenu disproportionné, 
lors de l'élargissement de l'un des deux, crée un 
espace difficilement appréhensible. Si la réalisation 
de la galerie s'avérait trop coûteuse, ou que les 
riverains refusent un tel ouvrage, il pourrait être 
remplacé par un simple motif de liaison des façades 
entre les deux îlots, rue Saint-Jacques et rue 
Nationale (ill. 21 ). 
Si une idée de ce genre était retenue, une grande 
transparence de la galerie ou du motif d'entrée du 
passage serait obligatoire, pour préserver la qualité 
urbaine signalée plus haut du retournement de la rue 
Nationale vers la rue de Wailly. 

DEUXI EME LI BER TE DANS 
LA RECOMPOSITION 

URBAINE 
LE RATTACHEMENT DE 

L' 1 LOT 
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Ill. 22 Mise en place d'un objet indépendant de la forme urbaine 

\ 
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Nous pouvons nous obli9er <Î envisa9er une solution 
radicalement différente pour J'aména9ement de ce lieu 
libéré de son b;'lti, celle d'occuper le centre de l'espace 
par un objet homogène identique sur ses trois faces: 
par exemple (ill. 22), hypothèse d'école, implanter· 
le bâtiment trian9ulaire abritant la station d'autobus, 
construit rue de Chanzy, dont les dimensions 
d'ailleurs conviendraient à celles du vide laissé par la 
démolition du petit îlot. Nous pouvons nous rendre 
compte des défauts d'une telle variante qui rend 
prédominant l'objet, sur l'environnement, les façades 
et les espaces des rues qui l'entourent. 

Par l'irnportance de la situation de l'îlot dans la ville, 
une solution qui réussira à multiplier les références: 
l'échelle de la rue Saint-Jacques (peau de chagrin se 
rétrécissant à partir de la rue du Calvaire), la 
variété des rues pour qui l'îlot est au croisement, 
sera préférable à la création d'un objet donnant forme 
à un rond-point homogène. 



L'îlot Saint-Jacques dans la rue Nationale 

1. 2. 3 
4. 5. 6. 
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Gabarit général à R 1 +combles, avec quelques bâtiments saillants: la maison de l'architecte Maillard 
photos 1 et 1 '', la caisse d'épargne photo 3, le silot photo 6. Notons face à l'îlot Saint Jacques l'existence 
d'un rang de maisons photos 3* et 4* 

(',() 

1 * 
2*. 3*. 4' 



L'espace piétonnier autour de l'îlot Saint-Jacques 

( 1 

1. 2. 3 
4 



l_ .. 
1 '~._ 

1 1 ,. n,. 
L'espace piétonnier est largement ouvert de part et d'autre de la rue Nationale entre la rue Saint-Jacques et la 
rue du Haze photos 1 3 4*. Ses formes sont déchiquetées autour du débouché de la rue Gabriel Péri dans la rue 
Saint-Jacques photo 3. La rue de Wailly, espace resserré et peu fréquenté photo 4. 

1*.2 7'.3' 
4 



Gabarit de 1''1 s · 1 ot a1nt-Jacques 

' 

1. 2 
3. 4. 5 

23 



Différence de hauteur ~ 

Les façades qui sont antérieures à la percée de 
la rue Nationale sont encadrées par un rectangle 

?4 

R + 21-

Différence de hauteur du bâti 



Ill. 23 Plan masse avec emprise actuelle de l'îlot Saint-Jacques 
et évolution possible de ses limites extérieures dans le projet. 
Figuration du secteur piétonnier et de la circulation automobile. 

Remise ou non en cause des 
extérieures de l'îlot 

') .. 
r:.,) 

limites 

L'îlot est sur deux de ses faces, limité par le secteur 
piétonnier, celui-ci très large sur la rue Saint­
Jacques, ne peut être remis à l'échelle par le 
débordernent de l'îlot sur le domaine public, car la 
façade de l'îlot de ce côté-ci doit rester dans 
l'alignement de la rue, 
Par contre sur la rue de Wailly, on pourrait 
imaginer un déplacement de la façade pour diminuer 
la largetJr du passage, en rapport: avec le projet: de 
galerie ou de raccordement des façades (en pointillé 
sur le schéma), et: puisque le flux de piétons est 
beaucoup mois dense de ce côté-ci de l'îlot. Les 
propositions suivantes, qui illustrent les capacités 
du site, respecteront l'emprise publique actuelle et 
ne prendront pas en compte l'augmentation de 
surface que procureraient le déplacement de 
l'alignement sur la rue de Wailly et la suppression 
des angles aux pans coupés sur la rue Nationale. 

Partage fonctionnel de l'îlot 

Stationnements 

L'un des problèmes à résoudre est de trouver le 
nombre de stationnements nécessaire et obligatoire 
selon les dispositions du P.O.S 
-1 place pour 60 m2 de S.H.O.N de locaux abritant 
des services 
-1 place par logements 

La création d'un sous-sol pour le stationnement est 
obligatoire, il n'est pas pensable de réserver la 
surface de rez de chaussée à autre chose qu'à des 
commerces ou éventuellement certains services. 

L'entrée de ce parking pourrait se faire à partir de 
la rue Nationale; fonctionnellement, c'est la solution 
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qui apparernnwnt permet d'organiser le plus de 
places de stationnements, qui permet de ne pas 
empiéter sur le domaine piétonnier, et qui assure 
é~Jalernent un accès facile à partir du sens unique ::'l 
cette hauteur de la rue Nationale. 

Cette même idée semble porteuse de réponses 
architecturales intéressantes, qui pourraient 
traiter conjointement le "porche" de la rue de 
Wailly ct celui de l'accès à l'intérieur de l'îlot, ct 
permettre aussi un jeu de décalage dans la hauteur 
entre une forme qui respecterait l'alignement actuel 
et une qui le transgresserait. 



Plan du sous-sol 
Surface hors-oeuvre brute 

Murs de façade 
Circulations verticales 

Rampe 
Locaux divers 

Surface utile 
Surface hors-oeuvre nette 

Rapport SHOB/S utile 
Nombre de places 

440,00 
28,00 
22,00 
32,00 
32,05 

325,95 
408,00 

1,35 
13 

?J 



Traitement de la rampe (rectiligne ou circulaire) 
dans un espace ouvert sur l'extérieur, donc éclairée, 
appartenant à part entière au volume de l'enveloppe, 
et fermée par une grille plûtot que par une porte en 
façade du rez-de-chaussée. 

Plan du rez-de-chaussée 
Hypothèse: programme de commerces 

Surface hors-oeuvre brute 
Murs de façade 

Hall et circulations verticales 
Surface de la rampe 

Surfaces commerciales y compris réserves 
Surface utile 

Surface hors-oeuvre nette 
Rapport SHOB/S utile 

Nombre de stationnements à prévoir 

440,00 
28,00 
30,00 
32,00 

378,00 
378,00 
400,00 

1 '1 6 
6,67 
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Plan de l'étage 
Hypothèse: programme de bureaux 

Surface hors-oeuvre brute 
Murs de façade 

Circulations verticales 
Surfaces bureaux 

Epaisseur des bureaux 
Cloisonnement 

Couloir de circulation 
Zone centrale 

Surface utile 
Surface hors-oeuvre nette 

Rapport SHOB/S utile 
Nombre de stationnements 

440,00 
28,00 
22,00 

291,00 
4,60 

15,00 
55,00 
45,00 

321,00 
440,00 

1 '37 
7,33 
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Plan de l'étage 
Hypothèse: programme de logements 

Surface hors-oeuvre brute 
Murs de façade 

Circulations verticales 
Surfaces logements 

Cloisonnement 
Vide central 

Surface habitable 
Surface hors-oeuvre nette 
Rapport SHOB/S habitable 

Nornbre de stationnements 

440,00 
2B,OO 
22,00 

331 ,00 
15,00 
60,00 

331,00 
440,00 

1,33 
4 
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Récapitulation des surfaces 

1 3 pl~1ees de statiorme1nents sont disponible~; au sous­
sol. 
7130 rn2 de S.H.O.N sont constructibles selon les 
rôgles du P.O.S en fonction des places de 
stationnements disponibles. 
La capacité du terrain permet la construction de 1}'10 
m2 de S.l L 0.13 au sol, le coeff icicnt de 1, :)0, au rnieux 
de 1 ,130, pernwt la const1uction de 1}'10*1 ,f3(), /~J2 
rn2 de S.H.O.N 

S.H.O.N S.U S. hab Stat. 
ss 0 32G 1 3 

Hez '100 3li3 / 
Rl l}lj() 321 331 1} ou l 
roT i31}0 1025 1035 1 1 ou 11} 

Si l'on applique direct<nnent la rèolernentation, il faut 
tirer la conclusion que l'îlot: est reconstructible avec 
un étage seulement, et sans combles. 
La surface hors-oeuvre nette autorisée (soit 7132 m2 
en fonction du nombre de stationnernents possible, ou 
192 rn2 par rapport au coefficient d'occupation du 
sol), sinon serait dépassée. 
Le projet <3 conçevoir pourrait bénéficier d'un retrait 
de surfaces hors-oeuvre en envisaqeant la solution 
représentée par le plan d'étaqe, et comprenant un vide 
central él déduire. 

Le site dans lequel s'inscrit le projet se con1pose 
majoritairement de b<.~ti à R+ 1, bâtir à cette hauteur 
est donc envisageable sur la rue Nationale et surtout 
sur la rue de Wailly. La hauteur qénérale des étaqes 
anciens, aqrandie par les toits à la Mansart verticaux, 
doit permettre rnêrne de construire les bâtiments 
nouveaux avec des hauteurs hors norme d'étaçJeS, 
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qua lit ô a pprôc ia ble pour 1 ;l con!; tr uction de 
con1rnerce!> et de bureaux. 

Rtw Saint·Jacques, par contre il paraît plus difficile 
de maintenir une hauteur d'étaDe unique;] seule fin de 
respecter les contraintes rôglernentaires, <1 cause 
d'une part, des dimensions vastes de l'espace 
piétonnier, et d'autre part du rapport d'échelle 
qu';nnait ce b;'lti vis~ç]~vis des constructions de la rue 
Nationale dané; la partie qui mène <Î la mairie, et 
également vis ;î vis des quelques b;Hirnents de plus 
9rande hauteur, ù l'entrée de 13 rue Saint~Jacqucs, au 
nive<1U de l'îlot de la L3icnfaisance. 





Ill. 24 Situation de l'îlot de Wailly dans le contexte urbain 

1 ~T De Wailly 

l.a ~;ituation acttwlle de dôsor~JCHli:;at ion de! cet îlot, 
ôventrô sur la rue de Wailly, provient de l'utilisation 
faite des terrains laissôs vacants, aprôs la dérnolition 
d'un vaste bâtiment industriel, qui jouxtait l'ô~Jiise 
Notre-D;une. Sur ces terrains libôrés, un prornoteur 
a construit une rôsidcnce privôe, <HJt andie ;j rez-de­
chaussée d'une qrande surface commerciale, 
accompagnée sur la rue d'un parc de stationnernent:;, 
Aucune contrainte n'a ôté prise en cornpte potJJ 
organiser l'espace public, et l'espace de la rue. P;1r 
ailleurs le centre de cet îlot, est occupé par ur1 
lotissen1ent "exotique" de quatre n1arsow; 
rôsidentielles. (voir photos p36) 

Sur la rue de Wailly, l'îlot ouvert, lai:;se voir son 
espace interne. r·aut-il redonner ;3 cet ensemble son 
caractère privatif con1rne tout îlot au dix neuvième 
siècle, et le refermer en lui rcstitu;mt sa façade ;] 
l'alignement de la rue? 

Ou bien faut-il profiter de ces espaces vacants pour 
or~Janiser un c~~pace public ouvert sur la rue, et qui 
soit le parvis du futur équipement? Profiter du 
projet de transformation de l'é9lise en auditorium 
pour cornrnencer une rue d'accés au monument, et qui 
ô longue ôchôancc, traverserait l'îlot (Ill. 2G p37)? 

L'ôtudc urbaine nous a rnontrô de façon somrnaire 
corn ment se faisait l' ôvolution de la ville: par une 
densification de ses îlots, ou leur dôcoupage dans une 
opération de maillaçJe plus ôtroit (Ill. 4 p4 ). A lono 
terme la restructuration de l'îlot de Wailly devra sc 
faire. Dès les premières interventions sur le site, il 
faudrait envisager les phases de son ôvolution future. 
Si l'îlot était maintenant referrnô, ne bloquerait-on 
pas, ou ne rendrait-on pas trop difficile des 
transformations ultérieures (r;.1ppelons nous du tracô 



Ill 2 5: Restructuration de l'îlot à long terTne. 

:)4 

inachevé de la rue N;ltionalc iii.G pS, et de 
l'encombrement d<~ l'ilot de W;lilly par les rnaisom 
ré~;identielles) '? 

Peut-on planifier aujourd'hui la densification de 
l'îlot, qui s'effectuerait ô partir de son découpa9e par 
la création de voies secondaires? L'avantaDe de cette 
démarche, c'est qu'en "forçant" le caractôre public du 
lieu, par l'or9~misation d'un espace desservant entres 
autres le nouvel é:quipernent public, on modifie le 
caractère actuellernent priv;1tif de l'îlot, li(: ;\ 
l'existence de l'irmneuble de lo~jernents et des maisons 
résidentielles en son centre. Dôs maintenant, on 
pourrait <1 pJrtir de la parcelle ;1 arnénJqer sur IJ rue 
de Wailly intôr]rer la possibilité: d'un accès futur vers 
l'espace interne de l'îlot. 

MENER UNE REFLEXION SUR 
LA VILLE A PLUSIEURS 

ECHELLES 

Situa ti on urbaine de !'tïot de Wailly 

Elargssement de la rue des PŒJtrains (voir photos p35) 

Il est d'autant plus important de travailler cl gr~mdc 
échelle sur la recomposition de l'îlot "Notre-Darne", 
que des dômolitions importantes sont prévues par le 
plan d'occupation des sols, sur IJ façade ouest de l'îlot, 
pour l'élargissement de la rue des Poutrains. Cette 
rue fait partie de l'anneau de contournement du centre 
(voir ill. 13 pll ). De mêrne l'angle entre la rue des 
Poutrains et la rue de Lille, est à constituer, les 
terrains sont pour le mornent une réserve sur même 
plan, pour l'aménagement du carrefour. Les 
démolitions sur la façade de la rue des Poutrains 
seront forcément suivies d'un remaniement des 
parcelles internes à l'îlot, très peu contruites dans 
cette partie 1<:1 ou occupées par des restes de b<îtiments 
industriels. vétustes. 



1. 2. 3 
4. 5 La rue des l)outtains et son élnDie avec la rue de Ulle 
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1. 2. 3 
4. 5 

Occupation du centre de lîlot 



Ill. 26: principe d'organisation des parcelles bordant la rue de Wailly. 
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P r ol c.)(lU<'IlWilt d<~ 1:1 1 tJe 1 ev<~r ri c1 

Sur le phn d'extension de l'architecte Creber de 19? 1 
préscntô dans l'ôtude urbaine (Ill. 1 iJ pl 2), fiqure le 
percement d'une rue qui prolonDeait la rue Leverrier 
au-del:î de la rue Nationale. Cette rue pennettait la 
traversée de la partie centrale de la ville, la 
restructuration du orand îlot de Wailly, et le 
rattachement de la place du thè:'ltre ::1ux voies 
principales d'accès au centre ville. 
Cette hypoth<}se urbaine peut-elle de nouveau être ;\ 
l'ordre du jour? A défaut de pouvoir ètre rùalisôc 
aujourd'hui à cause du verrou que sont les propriôtôs 
privées, peut-elle orienter l' aménagernent des 
parcelles libres actuelles'? 

Aménagement des parcelles libérées de l'îlot 
de Wailly. Mise en scène d'un nouvel 
équipement. 

Projet de réhabilitation de l'église Notre-Dame 

La con11mme de Tourcoin~J envisaqe de désaffecter cette 
éqlisc, afin d'en remplacer sa fonction présente p:H 
celle d'un auditoriurn. Le IJéîtirnent aura-t'il une 
surface suffisante pour accueillir l'équipement futur, 
ou ce dernier devra-t'il sc développer dans des locaux 
annexes éll'éqlise'? 

Môme si les surfaces du nouvel ôtablissement 
devraient pouvoir s'inscrire à l'intérieur de l'église, 
il serait préférable de trouver un dispositif d'entrôe 
et de cherninement vers l'équipement, sur la rue de 
Wailly, qui serait plus commode que celui existant 
actuellement pour l'église, sur la rue Nationale, rue 
et trottoirs trôs étroits. D'autre part il faudrait sans 
doute lui trouver un accès de service et disposer d'une 
aire de stationnement ù l'intérieur de l'îlot. 



1. 2 
3. 4 

Etat actuel de l'îlot éventré ct la rue de Wailly 
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A 
B 

Les façades rue de Lille et rue Natioale, face à la rue de Wailly 
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Schéma avec indication des surfaces 

(\j 

;1() 

L.'ôqlisc~ ';c~ compv;e de detJX ôlômc~nt(;: h faç;Hl(: avant, 
architccttJr<'~e stJr la 1\Je Nationale en pierre ou brique 
endtJitc, ~;urmontôe de son clocher, ôlôrnent trôs fo1t 
de la rl<~stin<Jtion actuelle du b{Jtiment; nt la 
con~:>truction proprenH~nt dite, le corps du b;'itiment en 
brique qui s'ôtend <Î l'intérieur de l'îlot sans 
orncrn<;nt, ù l'origine cachô par les maisons dôlimitant 
l'ancien îlot. La 9ageurc aujourd'hui est le traiternent 
extôrieur de ce 9rand voltm1e, ct la fabrication d'une 
nouvelle faç;tde "avant ~;ur l'arrière" d'un notJveau 
"rnonurnent" laïque, avec une entrée principale sur 
l'espace public. 

Capacités du terrain 

(cf table~ltJ p'1 1) 

Aménagement de la parcelle 

Diverses solutions existent, selon que l'on se 
préoccupe ou non dès <Jujourd'l1ui de l'é~volution de 
l'îlot ;3 lonq terme. 

Pour l'heure la surface de stationnements 
d'accompagnement de la 1 cstruc:turation de l' é9lise, 
augrnentôe de celle liée ;) l'implantation de nouveaux 
bâtiments sur la parcelle, limite les typoloqies 
d'immeubles <'l pouvoir ètre représentées sur le 
terrain. 

Hypothèse d'un bâtirnent en fr ont ;1 r tJe, qui referme 1 'îlot 

L'inconvénient d'une telle solution, est que 
l'ôquipement public qui remplacera l'église, caché par 
la nouvelle construction en front à rue, restera ;1 
l'arrière plan sur la rue de Wailly, et devra donc 
garder son fonctionnement actuel: c'est-à dire sa seule 
entrée sur la rue Nationale. L'autre inconvénient de 
cette fermeture de l'îlot sur la rue de Wailly, est de 
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ace e.s 

Schérna avec b{\tirnent en front à rue 

Surface dtJ lorrain (zone UBa cos 1 JiO) 
S.H.O.B do l'église 
S.H.O.I3. prtrcollo voh;ino do l'ègliso 

Total 
HypotfH3t>o do S.H.O.N. 
Nombro do ~;tationnomonts demandé par le POS 
(1 placo pour GO m2 do S.H.O.N d'équip.sorvicos) 
Surf. è! attribuer au stationnomont do l'auditorium 
Surface du terr~1in disponible (SD4? -1 07~>) 

S.H.O.N constructibln Sf?lon lo Pos t>D47x1 ,50 
Nombre do stationnements nùcossaires 
Surface du stationnornent 
Surface constructible <W sol 
(5947 1015-3117) 
Si uno part do stationnomonts so trouvo sous la 
con~;truction, cello ci peut avoir uno ompri,;o 
m<lXirnale de 11 SEi t 1155 (partio do 
sous la construction) 
Nombro do niveaux (80;~ 1/231 0) 
Profondour du b<'1tirnont avoc intégration do Pl< 
Linù<lirü du 

front il rue do la parcelle 
Emprise de la construction on front à rue 
Hypothèse de S.H.O.N. 
Stationnement dans la construction 

Hyp()th_èse P()l1!~lJn nombre de trames/logf)rn13nts 
Surface de stationnements extérieurs 
Nombre de. stationnements (1265/25) 
Nombre total de stationnements 

Création d'un espace public ouvert sur la 
rLJo de Wailly 
Emprise de la construction 
Hypothèso de S.H.O.N. 
Stationnornent dans la construction 
Hypothèso pour un nornbro de trames/logements 
Surface de stationnement pour l'ùquipement 

j 

j. 
1 

1 
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5947 
Hl80 
821 

2801 
2600 

4:3 

1 07!i 
487:J 
8021 

14D 
3717 
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2310 
4 

11 
77 

1? 14 
1550 

65 
1 0 

1265 
51 
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1113 
1000 

40 
4 

1950 
78 
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Schéma de la solution qui ménage l'entrée dans l'îlot 

•12 
~; e p r ive r de 1' ô v c~ 11\l w Ile po~; si bi 1 itô de 
restrtJcturation de l'îlot <1 p;ntir d'une rtJc n<lis:;;Jnt de 
la r tiC de Wailly. 

Hypothèse d'un b;îtinwnt qui or naniser ait une cntr ôe der ue 
dans l'îlot 

L'implantation de rlOUV<~aiJX btltiment~; po111 la 
reconstit11tion de I';Jii(jr1Cillent sur la rue de W:Jilly, 
devrait l;1isscr dôcouvrir l'auclitor ium ;] partir de 
cette rue. 
La construction pourrait for mer tm ;m~Jie par le 
retournement du bflti vers l'intôrieur de l'îlot, <lvec 
en attendu la fabrication d'urw entrée vers l'esp<Jce 
interne de l'îlot, et la fermeture des espaces privat ifs 
<11'arri<~re des maisons de Id rtJC Nationale. 
Le nouvel ôqtlipcnwnt dcvicmJr-ait l'une de~; façades de 
cet espace public crôé se développant ~;ur la rue de 
Wailly rôaménarJée (cf chapitre suivant). /\ long 
terme cet espace pourr<lit devenir le cH:part d'une 
esplanade bord<1nt louements ou équipements. 

Le projet de constitution d'une nouvelle façade à 
l'arrière de l'èqlise et la nlise en oeuvre d'un b;~timcnt 
qui protèqerait le caract<~rc privô des parccll<~s 
mitoyennes à l'éDiise, ne sc:r<lient pas suffisants potJr 
qualifier cet espace devenu majeur, <1 cause de la 
présence de l'immeuble de loDernents <.1 l'architecture 
non faite pour lui servir de cadre. 
L'imrneuble de huit éta9es offre une faç<1de austère 
faite de petites fenêtres éclairant les pièces de service 
orientées vers le Nord (photo 1 p3B). L'implantation 
d'un bâtiment qui pourr<lit servir de masque <1 cet 
immeuble est impossible (espace aux dimensions 
insuffisantes entre l'imrneuble et l'église), par contre 
l'idée actuelle d'un bâtiment à rez-de-chaussée 
abritant commerces ou services pourrait être 
conservée, si l'on modifiait son orientation. Ce 
"rajout" pourrait se retourner sur la rue de Wailly. 
(voir schéma) 



Parcelle proche de l'anqlc avec la rue de !_ille 

r13 
Il fatJt, pour rdo1 mel la rue de Wailly un b:Himent 
qui soit le rôsultat de diverses options: la volontô de 
crôcr tm dlifJI1CilWI11 sur la llW, prolonqô si po~:;sible 
devant le b:1Unwnt de huit ôtaoes, de perrncttre la vue 
et l'entrôe vers l'auditorium, et de rôserver la 
possibiliU~ d'un amôna~Jenwnt ultôricur d'une rue vers 
l'intôrieur de l'îlot. 

Secondairernent cette emprise publique aurait 
l' avantaqe de donner un débouchô ù la voie intôrieure 
privôe qui mène actuellement :1 deux seule:; maisons 
individuelles, et qui pourrait ainsi devenir url 
cheminement piôton d'accès au nouvel équipement, qui 
pourrait sc prolon<Jer le lon~J du futur équipernenl, 
latéralen1e11t ::1 l'éqlise vers la rue Nationale (ill. 2 6 
p37) 

Aménagement cie la parcelle occupée actuellement pnr 
les deux bJtiments préfabriqués du lycée le corbusier 

Contiqüe ~1 cette parcelle, celle de l'angle entre la rue 
de Wailly et la rue de Lille est occupée pa1 une <Jr<mde 
maison de rn<lître lô~Jèrement en retrait de la rue de 
Wailly. L'architecture, dont la composition des trois 
façades visibles de cette maison correspondent bien à 
la situation urbaine de cette demeure, qui n'offre p<lS 
de rnitoyennetè. /\ussi le projet ù définir pour la 
parcelle libérée, pourra jouer de cette situation et 
délimiter par sa position et sa propre architecture 
une petite cou1 urbaine. (voir ill. 26 p37) 



Gabarit de la rue de Wailly 

l .. a r lW ~;e corr;t it lW p<H lm aliunetnctlt b;)t i SlH lm :.;cul 
côtô. le front b~îti lui~rnôrne est relativement 
disp;1ratc, formô de maisons dans la p<ltt.ie u~nttalc, 
de style varié, de b;'ltirnents indw>tr iels latôr;HJX, ct 
d'un bàtiment clans un r;1pport le plus contr;tstô ;lU 

reste ;î l'annie de la rue de Lille, une b<Hte de S ôUJ!JCS 
en faible recul de la rue (photo!\ pl\~)). 

De l'autre côté de la rue, les vides dominent; l';mqlc 
avec la rue de Lille, nous l'avons vu juste 
prècédernment, est constitué par cette grande maison, 
pivot de l'angle urbain (photoA piJ 5 ). AlJ milieu e:.;t 
implanté l'irmneuble de (3 éta!JCS qui cor1trz1int 
l' arnènaqement de la rue ( photof3 p!J ~)), ct sur la rue 
Nationale, nous trouvons les rnaisons qui :;uly;i~;tct1t 

après la démolition de l'anÇJie nécôssitèe p;H 

l'élargissement de la rue de Wailly, rnitoyennes de 
l'église notre-Darne ( photoD pl\ 5). 
Les b{ltiments ;] construire devront concilier ces 
échelles variées et de nature diffôrcntc. 

1 
1. 2. 3 
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Hequalification de l'espace·-rue, celui de la 
rue de Wailly 

Founation (percée début XVIII siècle) 

La rue de Wailly est depuis la crôation de la rue 
Nation~1le coupée en deux, le tronçon qui la raccorde à 
la rue Saint-Jacques e~.;t devenu piôton vers la rue 
()abriel Pôri dôcJièe, puisque rnal conmwde ù la 
circulation. De plus les deux carrefours de la rue de 
Wailly et de la nJe N~1tionale sur h rue Saint-.J<Jcqucs 
èt8icnt trop proches. 

Dimensions et fonctionnement 

La rue de Wailly ôtait cornprise dans le projet de tracé 
revu de l'anneau qui encerclait le centre ville et ~1 ce 
titre, avait ètô ôlargie <c1 quatre voies. Ce projet n'a 
pas eu de suite, réclarnant trop de démolitions en 
centre ville. La rue de Wailly tronçon solitaire de 
cette couronne, parait rnaintenant hors de 
prOf)OitiOI1S. 

Actuellement la rue de Wailly ê1 une largeur de 20 rn 
comprenant deux fois deux voies, séparées par une 
ligne de plots de bôton, ct une voie de stationnement:~:>. 
Sa largeur parait d'autant plus imposante et 
superflue, que son tronçon est court, et interrornpu 
par deux voies relativement étroites. Cette propriété 
d'ailleurs pourrait guider l'amèna~Jement de ce lietJ, 
en le traitant de manière, à en faire un lieu <1 l'écart 
des rues rencontrées (la rue Nationale et la rue de 
Lille), ces dernières demeurant elles, des voies de 
transit. 

Si la largeur de la rue de Wailly est trop grande 
aujourd'hui dans le contexte urbain, faut-il pour 
autant maintenant réduire Sê1 dimension? N'est-il pas 
mieux de préserver Sê1 largeur et de diminuer le 
nombre des voies au profit de trottoirs élargis. La 
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cr(;ation de l'espace public sur la nJe de Wdilly, 
devant le fiJtur auditoriwn peut être le prètexte à 
l'installation d'un mail latôral plant<~ d'tme double 
ran~J<'W d'arbres qui réduira l'èchelle du "trou" que 
crôe la percôe de la rue dans le tissu urbain. (Ill. 26 

p37) 

Ul qualitô de ce mail serait égalernent d'être orienté 
vers l' entré;e acttwlle du lycôe ( donnôe qui pourrait 
être une contrainte <Î respecter pour le futur projet 
de restructuration du lycée), ;) l'autre cxtrèmitô le 
mail serait dans la perspective des façades des 
maisons conçues par l'architecte Maill;=nd (façades 
ouvraqées dorninôes pour l'une d'entre elles, par 
l'emploi du n1atériau bois: vis-<1-vis intéressant du 
lycée profe~;sionnel OLJ domine l'enseiDtwrnent de la 
rnenuiserie) 
L~e mail pourrait devenir <1 l'intérieur de la cour de 
rècrèation du lycèc ct de l'îlot, jardin libre. 





Ill. 27 Situation urbaine de l'îlot 

1 lOT Leverrier 

Introduction 

Cornrnent arnénaw~r l'îlot L.everrier, restructurer ;\ 
l'intérieur le lycée professionnel, peut-être ouvrir 
l'îlot sur la ville, et présager pour sa 
restructuration, du développernent du quartier, qui 
verrait la transforrnation éventuelle d'autres îlots, ct 
des espaces publics proches. Que donnerait une 
analyse prospective de l'or~pnisation du tracé des 
voies? Il s'agit ici, comme pour l'îlot de Wailly de 
pouvoir mener une action urbaine <1 court terme, en 
tcîchant de ne pas contraindre ou empêcher des choix 
ultérieurs d'une politique urbaine à plus gr;1nde 
échelle? 

L_'îlot Leverrier contient le théâtre de la ville, ouvert 
sur la place Leverrier. Doit-on prôvoir l'extension de 
cet ôquipement, ou son inté9ration dans un centre 
théâtral plus qrancf? (in1a9iner mèn1e, sa démolition 
et son rernplacement, sur une parcelle plus vaste, p<lr 
un autre thé;:)tre). Cornrnent améliorer les relations dr; 
cet ôquipernent <1 la ville, par l'intermédiaire d'une 
relation meilleure de la place Leverrier avec les 
autres points centraux de la ville? La prerni(~rr~ 
analyse d'un site plus vaste englobant l'îlot Leverrier 
peut conduire à déceler quelques perspectives 
d'ôvolution gônôr'alc du quartier. 
Examinons la structure de l'îlot limitrophe situô au 
sud de l'îlot Leverrier. Seule la rue Watteeuw est 
constituôe d'un bâti aligné, l'îlot ne s'est pas referrné. 
Les terrains libérés par la démolition de l'église 
Notre-Darne des Anges ont ôté parsernôs d'un lot de 
bâtirnents scolaires et sportifs (photosl ,2,4 p49). 
Les plus proches des parcelles de la rue Watteeuw 
sont maintenant désaffectés. Les entrées de ces 



1. 2 
3. 4 
5. 6. Au sud de l'îlot, perspectives rue de Turenne. 
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4. 5 La salle de Chanzy dans le tissu urbain 



1. La place Leverrier 
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51 
équipements se font sur la rue d'Austerlitz. Ces 
bâtiments médiocres forment, pour l'un, la rue 
Philippe de Girard, rue dans la perspective de la rue 
Leverrier et du théâtre (photo4 p51 ), une autre 
construction se trouve dans la perspective de la rue de 
Turenne, axe de liaison vers la place des Victoires. 
(photo4 p49) 

La place Leverrier est restée un espace mal défini par 
les architectures qui la composent. Seuls deux 
ensembles de maisons sans doutes lotis au XIX siècle, 
sont à l'échelle du lieu. Le théâtre, nous l'avons déjà 
noté, se trouve être dans un état d'anonymat vis à vis 
de la ville, et même de la place, diminué qu'il est, par 
l'importance prise par le logement du concierge. La 
réorganisation structurelle de l'ancien grand îlot 
rural, lors de la création de la place Leverrier, n'a 
pas été suivie par un aménagement urbain dirigé. 

La structure de la ville ancienne est encore contenue 
dans le tracé et la forme, des rues des Ursulines et des 
Anges, attachées au noyau ancien de la vieille ville. 
Les îlots bordés par ces rues n'ont pas subi de gros 
remaniement, sauf pour l'inclusion du centre sportif 
Léo Lagrange: l'îlot situé entre la rue des Anges et la 
rue de Chanzy contient aujourd'hui une énorme salle 
publique dont l'accés se fait en surplomb et en retrait 
de la rue des Anges (photos pSO). Cet équipement 
présente rue de Chanzy sa façade arrière aveugle, un 
"délaissé", que prolonge un triste si lot de voitures. Un 
programme de logements de la même époque de la 
construction de la salle "Chanzy" jouxte l'équipement. 
Cet ensemble se trouve coincé par l'ancien bâti hérité 
de la période industrielle, autour de la rue du Niot, 
fait d'entrepôts et de petites maisons ouvrières. Zone 
qui devrait subir une reconversion. 

Cette politique de restructuration est importante à 
suivre, étant donné la proximité de la place des 
Victoires, importante dans la symbolique et le 



Ill. 213 Prospective 
Axe entre la place des Victoires ct la place Leverrier 
Axe entre la place Leverrier et la place Notre-Dame 

'>2 
fonct ionn<~IIWII t tH il:J i 11, pui·,qu' c lie c:;t le~ cu rd our 
d'cntrôe ct de •;ortie dr~ l;1 ville. Ce lieu dcvr<Jit ôtrc le 
point de dr\p;lll <h: lt<JI1Sfo1111ations pltJs profonde:, de 
ce fr:HJinc~nt d<; ville ancienne. lst-il utopiquu de 
projeter une liaiso11 Ul b;1ine en tt e ce carrefotH cl la 
place Lcwerr icr :101 andie et rôamônaDÔe, au ~;ud de la 
partie ~;tructurôe et finie de la ville'? Ce p1 ojct 
complôtcrait celui du prolonqement de la rœ 
Lcv<~rticr ~1 tt:lv(;r:; l'îlot de Wailly vers la tue 
Nation:1le, ct ctôctait une sotte d'espl;llladc ctJittHelle 
d(; la vilk;. (voit ill. 2B p~)?) 

l'our 1' h cm n, i 1 est :; i 111 p 1 cm c nt i 111 po r Ll nt de 
comprendre le r:1pport de:; deux ôquipcmcnt·; cité:;:;, le 
thô:ître ct la ·;:~lie Lôo 1 <HJ!anqe, avec leur c:ldre 
tH bain, ct d' c~nvi~;aqcllcut ;lfnôliol <ltion. 

Le court terme: le problème de la circulation 
entre la rue de Lille et la place Roussel. 

IJour le lllOill(~nt, Utl de:; tCIIllW> de l'etljl:u de l'r;ttHle 
l:mcôc par l:1 111~1irie de lourcoin<J et la cornnllm:wté 
mb<litl<~, s<~ 11 otJV<; ôt re 1<.1 question imm(;diat (: de 
l':lmé:lioratioll de l:1 circul:ltiorl dans le centre ville et 
p<HtictJii(ilcmcllt entre la tLW de Lille ct 1<1 pl<~ce 
l~oussel. Si nou:; rcq;HdOtls le pl;m acttJcl de la 
circulation <llJtomobilc de la partie ouest elu centre, 
nous observons un mouvement ccntrifuqc ver:; le 
centre, par les rue Nationale ct rue de !.ille, ct url 
rnouvernc11t cent tipôte vers la p('tiphôrie par l:1 rue 
de la 13icnLJisancc qui rejoint la rue N<ltionale, ct par 
la rue de Lille (ill. :n p~)::J). l)eux fltJx de voitures :.;e 
croise11t dans le <JOtJiot d' ôtr;mqlcrnent que constitue la 
rencontre de la rue de Lille avec la place f~oussel. L.e 
secteur piôtonnier forme à la fois une entité 
indépendante du dornaine automobile et une barric're 
au bouclaqe de la circulation entre la rue de Lille et la 
rue de 1;1 l3ienfaisance. 
La rue de 1 ille ètroite, décrit une larqe courbe vers la 
GrancJe~l)lace, dans le virage croise la rue des 



Ill. 29 l~ectification de l'alignement 

1 
2 
3 Entre la rue de Lille et la place f~oussel 

'd 
lJrsulirw~; ct sw tout s'ouvre sm l'e·;pacc tr ù~; pr ()LIH~, 
ou ~;e croisent le~; deux flux circulant :HJtour de 1<1 

place Rotls~;<~l. l:î circulation y est donc mal comrnod<~. 

Etude des différentes solutions proposôes 

Mo(/ification de /'aligncmont de la rue de Lille. 

Une de~; propositions, ar1cicnne qui avait ùt è 
matôrialisôe sur un dl)CUn1ent d'{:tude de la 
cornmunautô urbaine, ôt:.1it de crôer tm r1otrv<~l 
alignerncnt :1 l'angle de la rue de Lille ct de la pl:Jce 
f\ousscl, pour faciliter la rotation de~; vôhiculc·; 
(ill.29). Cette mesure paraît tr<~s ponctuelle, ;\ 
l'é.~vidence peu;) l'<~clwlle des tÔ(Jienwnts de 
circulation :3 opôrer en centre ville. Cette 
intervention n'est pas de nature pm excrnplc, :\ 
rôsoudre le devenir de cc rnôme flux d'automobiles 
d;m~; la rue trôs (;troite dr;s Ursulines 

L'inconvônier1t prôsentô p<H cette reprise de 
l'aliqnement, (ill. 29) est que cette opôrdticm d<~notw 
le tracô pittoresque de la rue de Lille ct ;1 trc~s proche 
dist;mce de la Cr;md-PI<JCe, elle intcrro1npt le trac<: de 
"quai itô" de la qr;mdc courbe, de la rue de Lille :1 la 
rue Saint-Jacque~;. en pa~;s;111t devant l'une des façades 
de la Grand-Place, l'un des de miers tômoiDni-lgcs de l;l 
ville ancienne. Ce parcours d'ailleurs, a été mise en 
valeur récemrncnt, par la création du secteur 
piôtonnicr, et 1' amônaqc nw nt de la C ra nd-PI:Jce 
( chcrninenwnt piôton en surplornb par rapport :1 1:1 
partie centrale de la place, rôscrvôe <JU 

stationnerncnt). De plus, la reconstitution du front 
b;îti serait difficile , et demanderait ccrtainernent 
plus de dômolitions encore que celle prôsentôes en 
plan, pour opôrer les coutures avec le b<lti prèservè. 

La démolition de cet an9le, en provoquant une larqe 
ouverture sur la place f~oussel, transformerait du 
même coup, ;) partir de la rue de l_illc, le statut 



Ill. 30 Les trois solutions de pônôtration dans l'îlot 
Ill. 31 1\ terme le dessin de !:1 nouvelle pi:Kc 1\ousscd 

'> 't 
hiôrarchique cnt re la Gr:md Ill ace et la pld<;e 1\ow;sd, 
et rendrdit confu:;e l:l lectur(: du centre. 
D'autre part !:1 place Housse!, qui r1e ~~~~;·1c de ur <Jndir 
au fil des siècles ne fer ait qu'accentu<:r la difficult{; de 
l'appropriation publique de cet espace. 
Par ailleurs, ne fauHI pas encore attendre avant 
toute dôrnolition supplérnentaire dans lt~ centre ville, 
de vérifier les effets sur la densitô :1utonwbilc en 
cent re viii<~, que produira le projet dl) cor1tournerncnt 
de ce centre rôalisé? 

Etude de la prof)()sftion du pwlonqement ponctuel du la 
ruo de Wailly :Î travers l'ilol l.eve1rier, pour 
rejoindre la place Hous.sel. 

1\ l'initiative de la mairie qui voudrait voir vôrificr 
par l'ôtudc urbaine l:mcôe, l'idôe d'un prolor1qcmcnt de 
la rue de Wailly z! travers l'ilot Lev err ier, idôe qui 
est nôe sans doute avec le projet en cours de 
restructuration du lycô(~ le Corbusier, nous <liions 
analyser les tcnnes de cette propositior1. 

Il semble que la solution de prolonqcr la rue de 
Wailly ;) travcr"s une partie de l'îlot pour rejoindre 
la pi:Kc f{ousscl, :î <lii~Jic droit, rw rô:;oudr:l p:1s le 

problème de la circtJiation automobile entre la rue de 
Lille et la place Housse! (ill. 30). Si la percôe 
s'effectue ù la hauteur de la parcelle du parkinq de la 
banque, le parcours autornobile comportera deux 
viraues successifs ;) anqle droit, l<l nouvelle rue en 
plein centre ville comrnencera entre deux pi1Jnons 
aveugles, face <Î un autre pignon <lvcuulc du b;:Jtiment 
collectif. L'ouverture d(; l'îlot crôèe <l la hauteur du 
porche de la banque, parait totalernent irrôaliste, ct 
rnanquer d'ôchelle, car même dans le prolonç)emcnt 
direct de la rue de Wailly, elle serait trop étroite, et 
trop proche du pignon du lycôe, pour qu'il soit pcrmi:.> 
de traiter les nouveaux angles de rues, et le 
retournement futur des parcelles vers cette nouvelle 
voie. Si c'est la parcelle du lycôe qui sert à la perc(;e, 



Ill. 32 
Proposition d'un sens unique vers la place Roussel 
En noir, le secteur piétonnier 

1, ~­
,,)J 

now; r ctrotrv<m~; l<~s rnônH~~; incorw<·~nic~nt~; qtl<~ pu11r 
l'orqani~;ation du pa~;sarJe ;w niveatr du parkin<J de la 
fxmque. 
De totrtes f <1çon~; ch;lqtre ~:;olutiorl pri~scr1te le rnôrne 
vira!)e ;'! anqle droit, ;1 l'intôrieur môme de l'îlot, '>tir 

une distance trôs courte, non propiœ ;Î la fltridit ô de la 
circulation automobile. 

L'autre effd nô(ptif qtrc prôs(~nte cette ~;olution du 
dùcoupaqe de l'îlut Levcrricr , est cpr';1 terme, ce que 
nous avons dôcrit <Î propos de l'îlot rue de la 
13 i en faisan ce, sc v c:~ rif i er ait t r <~ :; vite ici ( i Il. () p ()) . 
Le nouvel îlot, dont la forme procôder;Jit d'un 
dècoup:l<Je "serré" du tissu urbain, ~;crait trop ôtr oit 
pour qtw sc rcc<mstittrc une clôture face ;) l'csp<Jce 
public de la rtrc, il prôsenterait donc sur l'une <~<~ ~;cs 
façades, l'arri<\rc; des parcelles (ill. 31 1)~)-1 ). !\ long 
terme, cet îlot serail vouô <1 la dômolition, dôcFî(Jc;nlt 
un espace vide dont les qualitôs seraient <Î dôfinir 
"apr{;s coup", et a~Jr;Jndiss;mt ~;;ms fin la pl;tce 
l~ousscl. (revoir ;'1 cc ~;tJjet, les illu·;tration~; 1 et 8 
p<1~Jel de !'(:tude u1 baine, sur la for mdtion des c:;p:.JC:es 
libres du centre;~ la suite de l:l crôatior1 ou 
l'ôlarqisserncnt de rues). 

SAUVEGARDER LES TRACES 
PRESERVER L'HERITAGE 

DES ESPACES DE QUALITE 

NE PAS REPRODUIRE DES 
BRECHES IRREPARABLES 

1 NJ USTI FIEES 

Afin de préserver le~; derni<~res fonnes anciennes, 
n'est-il pas plus simple de trouver un aménaqcnwnt 
différent de l'actuel, des flux de circulation. Il semble 
maintenant impossible de remettre en cause le statut 
piétonnier de la partie de rue qui débouche ()rand­
Place. Par contre, un rôarnônaqement des sens de 
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c:ir c:uht ion S<~l :lit ·;tJsccptiblt: d' <lrnôliorcr la 
circ:tJI:J! ion d:ms le cotJde que fornw Id 1 tw dt~ 1 ill<~, 
:w<:c la crôat ion d'tm ~;cul :;en:; dt' circui:Jtion v<•r:; la 
pi:Jct~ 1\ott;:;el (ilL 3 ('), 1 e bouci:HJ<: ou le !<:tour v<:~ s 
la 1 tw de Lille :;'ortpnis<~r ait par le~> 1 tws W:ttteeuw d 
L everric~r. L'intôrôt :;upplômentaire d'tm seul ser1~; de 
circulation sur la pl:lc<: 1\otJssel, c'e:;t que l'é~troite 
rtl<~ des Ursulirwf; a:;:;w:Jit elle :HJ';:;i, un trafic rnoillS 
ÎlllJl<lll<lilL 

Restructuration interne de l'îlot 

L'îlot Lever ri cr est cornrne l'îlot de Wailly url îlot de 
ty:mdc t:1illc, que l'on pourrait cnvis:1qcr de rcdivi·;t~r 
[Xli une voie qui le tr dVCrse de p:11 t Cil p:Ht, si sa 
situ:ltion dans l:1 strtJcttm: urbairw ln justifi:liL Nml'; 
avons constatô prôt.:(:dcnmJcrlt que l:1 rtJe de W:1illy 
ôt:1it t11l<~ voie secondaire, une li:1ison simple er1tre 
deux voies de t r:Hlsit. Sa ~Jrande larfJCUr, isstJ<: d'une 
volontô de planific;Jtion pôrirnôe, rw corrc•:;pond donc 
p<lS ;) :;a place hiôrarchiqtJt: dans 1<1 strtJCture vidin~. 
1 e prolonqcrncnt de cette rue ;] traver •.; l'îlot 
l.evcrtier n'a donc :1 priori p;1s de jtJstifie<ltiorL C'est 
pltJt (Jt l:1 rtJC de 1 ille qui dr<lÎIW localement le flux 
d':lUtolllObilc•; le pltJ:; irnpol Lllît. 

l)';llJttc p<ltt, si l'îlot de Wailly contient un c~;pace 
inteme dôrnesurôrnent Dland, :1 n' <~tre qu'occupô 
ôtr;mqernent dans cette partie de la ville, seulement 
p<H lill b;îti privô df; type rô!;idenlicl, l'îlot le 
Corbusier lui, contient des ôquipernents publics dont 
la seule restructura\ ion, justifierait la surLJCe <1 leur 
affecter <l l'intèriew de l'îlot, pour éventuellement 
une addition de b{lti et pour le stationnement. 

Si l'idôc d'une telle rue en prolongement de la rue de 
Wailly, ÇJ3rdait sa crôdibilité auprés des cJ<:cideur~;, 
l'entrôc de la rue de Wailly dans l'îlot devrait se f<1irc 
larDernent sur la nw de Lille, entraînant la démolition 
de la banque, et de la maison qui contient l'entrôc du 



L'espace intérieur de l'îlot 
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Il. 311 StJJf:Jc<~ de l'c~;p<Ju: iltt{;Jictll de l'ilot 

u 
---------- L 

tH baine: pciltwt t 1 <; 1:1 f Olln:lt io11 de·; dlt<JI(,., b:it J•,, 
éviter que le:; piqllOil'; rc~;tc!Jt :q>pm<~ltt~. :ItJX :utqlt", dt· 
rtw, el pcrrnc\tit~ 1(~ l<;totlll1t'ltWit\ dl"; pdrudlt~·. '.IJI 

la nouvelle voie. 

Si l'on accorde du l:1 v;d<~lH at IX qtwlqtJc~s pt;r:;pc~ct iVt", 
de dôveloppcrncnt 111 h:.Jitt ôvc>qu{:t:~; er1 p1 {::ll:thlt: :1 

l'étude sur l'îlot Leve niN, ct que l'on c1 oit :1 tm ptll(: 
de dôveloppemcrtt cnt re lil place: de l:1 Vict nir <: <·1 Lt 
place ieVCIIiCr, ct;) IJil <lUtte de l:t pi:lce 1 CVf'ttit·f 
jusqu';'\ l:1 rue N:11 io1wle, et c:rda rnt:rnr~ :'t (:r ht::JIJU' 
loinLlÎIW, il ·;er:dt nôfast<: d<: double:! cl'! :1xc ftJitJI, 
par un a titre travcr:;:mt l'ilot L evcr1 ic1. 1 11 out 1<' 
cette travcrs(:c Cll11Jt:cher:tit l:1 t ~~~;t tt Je t.tll dl itlll 
"idéale" du lycôc:, t:t supprinH:r:lit le:~; pruj<:t ·. 
d'idùalisatio11 du thô:hre, qtJi q1:kc :î I<J notJV<:IIt• 
position qu'il poun:Jit <H.:quf>.lil p<H r:1pport <1 L1 pLH t' 

des Victoire:;, dcvicrHJr:1it lill de:; :;ymholc·; dt• l:1 
reprùsentatio11 de 1<1 ville~ d<~ lotH coinq vi:; :1 vi~; d<"• 
:wtres villec;. Par l:1 place: dtJ 1 h(::ol\1 c :;tll le notJV<:I :JXt' 

proposô, s:1 r<:liltiorJ :liJ c<·ntrc de h1 ville :;cr;IÎI d'lill<' 
lll<lllière rf:::;olw:. 1 t'. th(;;l\ re? potm :1it dt:VC'I1il 1<' 
moteur dtJ dôvdoppcmcr1t d'tm rtotJVi'iltJ qtJ:ll t i<:r. 

( 'eSf):lCi? in let llC dn /'!tOI 

Le vide intc:rrw dt>. l'ilot c·,t V<J:;t.c m:ti•; u:p<·rHJ.trt!, 
difficile ù IJ;)tir. Il co!lStiUJc UllC b;mde ùt10itc dtJ d>tc 
de la rue de 1 ille, burdf:t: p:n le lych<: ct le:; p:u ccli(", 
de la rue de:; Ur stJiirtc:;. Il <:•;t plus l:ll <W :Hl c<'ltt 1 t: dt· 
l'îlot, mais cel nf:; de llltw; :wctHJie:;, cclix dt1 t h<~::ît 1 t' t•t 
des ateliers du lycôt:. 

Seuls les b{JtirnurJts qui •;cJ<lient con~;trtJit ·; •;tH L1 

parcelle de la cliniq11e des lJr:;ulirw·; (cLub le ca·; d'llllt' 
dèrnolition de:; b:îtinH:11t:; cxi:;t:mt·;) pm11rait :1voir 1111 
dôveloppcnwr1t :1 p:11 tir de l:1 fliC de:; Ur ·;ulinc:. V<'l ·; 
l'espace intôricur d<~ l'îlot, :1vec tmc~ llorliH~ 01 ie111 :JI io11 

ouest. 
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Il. 35 Proposition pour un <Jmé;nagernent de l'îlot 

c;o 
Si l'or1 11c IWIJI dcw,ific~r l'c~:;p:we: interne de l'ilot, p;Jr 
con\ 1 e: on pe~IJt or q;mi·;cr ur1 parc de: •;L1t iorlll<~rnr:nt 
n(;cc:;·;;lil c pour lw; (;quipenwnt :; d11 t li{~tltr c c:t du 
lycôe, et tJtile potn le~·; diverse~-; fonctions 
cornnwrciale:; d11 centre. 1 ;1 situ;ltion de l'îlot contiqLl 
aux ilots du centre per nwt d'oru;~r1iscr 1me tr:Jvcr s(:8 
piùtorme f;H:ilc, entre la rue de Lille et la IIJ8 
Leverricr, qui •;oit aqrôrnent(;c~ ck pl;lntations, cet \8 
prornenadc "verte:" pourr:1it ":;'{;p;lissir" <Jvcc: lc:s 
jardins ptlblic; ou pr iv(::; de::; nl<lisons qui 1<~ bordc:nt. 

Les e11t r ôc~; d'ace:(;~; ver:; le parc de :;LJ tionnc:nwnt chr1s 
l'îlot potmaicnt se f:1ire, rue de Lille •;ur l:1 parccll8 
du p:nkinq; en effet les eni rôcs de vôhiculc:s ~;c)flt 
poncttwlles, :;auf les ~;oirôw; de repré:scnt:1tion au 
thôtltrc. Le problc\rnc de tr:1cô de la voie pour la 
circtJI<ltion <Jtltornobile, trouvô contr;1i[J11<îllt pour la 
li;Jison "de W<.Jilly-place l~oussel" ôvoquô plus haut 11'a 
pas la rnônH~ importance ici. Sur l:1 rue L_cvcrric~r, 
l'entrôc dans l'îlot potnr:Jit se faire sur l<l p;1rcc~ll8 
libre, 1<1 plu:; {?ioiqrl(:e dtJ thô:1t re, pour rôsc~r ver celle 
qtJi ltJi est contiC)lie, ;î une extension de l'entr{~e du 
thô{l\rc pos:;iblc sur l':mil~ll~, pour l' <lccôs du public 
ar riv;mt en voiture. 

1 c :;l:JtlJt de la voirie qui traverse l'îlot, qtJi est celui 
d' un c v o i c cJ' ac c <: :; ;î un s ta ti o nn e ment , doit 
s';KcompaqrH:r- de mesure:; le confortant. Les entr{:cs 
ne doivent p<1s dcnwurcr aussi laroes qu'elles le sont, 
ainsi une cor1struction slJI- ce~; parcelles pourraient cr1 
rôduire le p:lSS<l<JC ( ôventucllcrnent l'utilisation de 
porches est possible). l:n front <l rue de l'îlot toutes 
les autr-es parcelles libres peuvent ôtre 
reconstruites, ct doivent ôtre reconstruites, la !lJe 
des Ursulines étant trop ôtroite pour rnôna~JCI un 
troisième accès vers l'intôrieur. 

Une question prôalable ;1 l'utilisation du parc de 
stationnernent <1 poser, est celle de la comrmmication 
ou non des deux zones de parkino. Faut-t'il r-ôservcr 
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tm twnliJ~e de place·; ;) l'excltJ~;ivitô dtJ tllô;1tre, tm 
;HJtre nornbre pour 1<~~' lll~~;oi11s du lycôe et un nombre 
d<~ ph1ces libres. ~:);uv; doute quu l'utilisation la plus 
sotlple de ces ~;tationnemcnts est pt ôf{~t;lble, et 
l'ouverture entre cw; espaces n(~cessaire, rnôtne si le 
traiternent pay~;aqcr qualifie de~; sous~espaces, comme 
la "perç)ola": perspective du cherninement piôtonnier, 
et dans l'axe de l'entrôe d'îlot côtô thôâtre. 

La zone minôrale ;} l';n riôt c du thè;ître quant <Î <~lie 
potnra (;tte utilisôe pow l'accé:s d<~ ~;ervice du thô<ître 
rnôtne , et pour celui ôventucllcmcnt des ateliers du 
lycée. 
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